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Après la multiplication des revers militaires qu’a subis la Russie face à la contre-offensive des 

forces armées ukrainiennes, il est de bon ton de dire que Moscou est acculé à la fois sur le terrain 

militaire, mais également diplomatique. Si l’étiolement de sa sphère d’influence au sein des pays 

occidentaux est une certitude, la marginalisation de la Russie dans l’espace post-soviétique l’est 

beaucoup moins. Toujours est-il que l’invasion russe rebat les cartes diplomatiques en Asie 

centrale, au Caucase et en Europe de l’Est. Absorbé par le conflit russo-ukrainien qui tend à se 

transformer en une guerre d’usure, Moscou peine à conserver son statut de puissance stabilisatrice 

et son rôle d’arbitre régional. Face à ce rythme de recomposition, le projet impérial russe a suscité 

de vives réactions dans ces pays qui composent le glacis sécuritaire de Moscou. Il convient 

également d’analyser l’éclatement de poches de conflits et la réaction limitée du Kremlin pour 

enrayer la montée des tensions régionales. L’équation sécuritaire de Vladimir Poutine se 

complexifie et plusieurs puissances adverses ou alliées en profitent pour développer de nouveaux 

partenariats, et ce au détriment d’une Russie trop accaparée à jouer sa réputation en Ukraine.    

 

 L’issue de la guerre en Ukraine aura de larges conséquences sur le maintien ou le délitement 

des positions de la Russie dans l’espace post-soviétique. En arrachant une victoire, sa 

crédibilité sera renouvelée. En cas de défaite, son influence pourrait subir un déclin 

progressif et son isolement pourrait s’étendre au-delà de l’Occident.  

 La Russie est toujours perçue comme la puissance stabilisatrice de la sous-région, mais la 

surenchère militaire et diplomatique dont elle fait preuve pourrait accroitre la capacité 

d’attraction de puissances adverses. À mesure que sa suprématie est contestée dans cet 

espace, Moscou est de plus en plus contraint dans le choix de son système d’alliance tandis 

que les États post-soviétiques aspirent à plus d’autonomie.  

 La Chine et la Turquie semblent vouloir pour l’instant rester à distance des ambitions 

militaires du Kremlin dans la région tandis qu’un accroissement significatif de l’engagement 

diplomatique de l’UE et des États-Unis reste peu probable. Moscou n’est pas à l’abri d’un 

revirement stratégique de la part de ces puissances visant à la supplanter.  

 L’usage de la violence armée interétatique pour régler ses différends territoriaux a 

profondément bousculé l’équilibre régional et entaché la crédibilité de la Russie en tant que 

médiateur. Pour autant, l’embrasement du Caucase et de l’Asie centrale ne doit pas être 

appréhendé comme la conséquence des déboires de la Russie en Ukraine.   
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Introduction 
 
Vladimir Poutine semble être passé maître dans l’art de déguiser une succession de défaites militaires en 

une victoire politique. En célébrant main dans la main avec les leaders fantoches l’annexion de quatre 

provinces ukrainiennes bordant la mer d’Azov, Vladimir Poutine peine tout de même à dissimuler 

l’important recul de son armée en Ukraine. En poursuivant sa reconquête, l’armée ukrainienne est 

finalement parvenue à renverser la tendance sur le terrain militaire grâce à une contre-offensive fulgurante 

qui lui a permis de récupérer 63% du territoire envahi par l’armée russe depuis le 24 février 2022. Alors 

que les probabilités d’arrêt du conflit demeurent des plus ténues, sa résolution semble s’éloigner à mesure 

qu’il évolue vers une guerre d’attrition.  

  

De surcroît, Vladimir Poutine est désormais confronté à un vent de contestation populaire ayant atteint de 

larges pans de la population. S’il n’existe pas de masse critique en mesure d’ébranler les fondements du 

pouvoir en Russie, l’annonce de la mobilisation partielle a conduit à des mouvements de résistance 

durement réprimés, se soldant par un exode d’environ 700 000 Russes vers l’étranger et les pays frontaliers 

de la Russie. Outre l’accueil des civils russes dans ces régions du pourtour de la Russie qui constituent le 

glacis sécuritaire de Moscou, les conséquences géopolitiques de la guerre en Ukraine commencent à être 

visibles. Entre la reprise des combats entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan, les tensions frontalières qui 

opposent le Kirghizistan et le Tadjikistan en passant par la percée géopolitique de puissances étrangères 

dans ce que Moscou a souvent considéré comme son « étranger proche », la sphère d’influence que le 

Kremlin considère comme naturelle s’embrase et s’érode peu à peu.  

  

Après un rapide rappel des ambitions de domination régionale de la Russie depuis 1991, cette analyse met 

en lumière l’intensification des tensions dans les pays de l’ex-URSS et l’incapacité de la Russie à les juguler, 

et ce pour au moins trois raisons. L’isolement diplomatique de Moscou semble se propager au-delà de 

l’Occident à mesure que le conflit russo-ukrainien s’enlise et que les inquiétudes des pays eurasiatiques 

s’accroissent. D’autre part, l’embrasement du Caucase et de l’Asie centrale questionne sur l’efficacité du 

rôle d’arbitre régional que Moscou s’est lui-même construit et qu’il peine désormais à maintenir. Enfin, face 

à ces deux dynamiques qui affaiblissent Moscou, des puissances adverses en profitent pour poursuivre leur 

montée en puissance dans l’espace eurasiatique, et ce au détriment d’une Russie qui est trop occupée à 

jouer sa réputation en Ukraine. Acculé à la fois sur le front militaire et diplomatique, il s’agira de saisir si 

l’orientation stratégique et les choix sécuritaires du Kremlin ont participé, s’il y a lieu, à la détérioration de 

sa propre sphère d’influence.  

 

Confrontée à une équation sécuritaire qui se complexifie, la Russie, qui semble subir une perte d’influence, 

est-elle en mesure d’assurer son rôle de garant de la stabilité régionale et de préserver son poids 

géopolitique dans l’espace post-soviétique ?  

  

Le coût politique de la réhabilitation du projet impérial russe 
 

S’il convient de revenir sur l’état de délabrement actuel des relations entre les acteurs régionaux du 

Caucase, de l’espace baltique et de l’Asie centrale, un certain regard sur les tentatives de restauration de 

l’influence russe sur l’espace post-soviétique permettra d’éclairer les faiblesses actuelles de la Russie sur ce 

même espace. En mêlant nostalgie de la grandeur soviétique/tsariste et patriotisme russe, la guerre de 

conquête menée par Vladimir Poutine en 2022 peut être appréhendée comme la consécration de la nature 

impériale de la Russie.  

  

Pour rappel, à partir de 1990, le premier pilier de la politique étrangère russe s’articule autour du 

rétablissement des relations avec son « étranger proche ». Ce concept développé pour protéger les intérêts 

permanents de l’ancienne puissance coloniale a permis au Kremlin de décréter l’existence d’une sphère 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1921596/guerre-ukraine-poutine-annexion-donetsk-lougansk
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1921596/guerre-ukraine-poutine-annexion-donetsk-lougansk
https://fr.statista.com/infographie/28734/etat-des-lieux-territoire-ukrainien-sous-controle-ukraine-russie-depuis-invasion-en-kilometres-carres/
https://www.defnat.com/e-RDN/vue-article.php?carticle=22415
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1918446/moscou-change-responsable-logistique-militaire-moscou-manifestation-contre-mobilisation
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1918446/moscou-change-responsable-logistique-militaire-moscou-manifestation-contre-mobilisation
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/d%C3%A9bat-du-jour/20220926-%C3%A0-quel-point-poutine-est-il-fragilis%C3%A9
https://www.forbes.ru/society/478827-rossiu-posle-21-sentabra-pokinuli-okolo-700-000-grazdan
https://fr.euronews.com/2022/09/29/lexode-des-russes-plus-260-000-hommes-auraient-deja-fui-le-pays-depuis-lappel-a-la-mobilis
https://www.lapresse.ca/international/asie-et-oceanie/2022-09-23/tensions-dans-le-caucase-et-en-asie-centrale-l-influence-russe-en-declin.php
https://www.ifri.org/fr/espace-media/lifri-medias/poutine-nostalgie-de-lempire
https://www.csmonitor.com/World/Europe/2022/0928/Is-war-in-Ukraine-costing-Russia-control-of-its-own-backyard
https://www.csmonitor.com/World/Europe/2022/0928/Is-war-in-Ukraine-costing-Russia-control-of-its-own-backyard
https://desk-russie.eu/2022/04/16/defederaliser-la-russie.html
https://desk-russie.eu/2022/04/16/defederaliser-la-russie.html
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/etranger-proche-et-cei#:~:text=Concr%C3%A8tement%2C%20l'%22%C3%A9tranger%20proche,'OTAN%20et%20l'UE.
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/etranger-proche-et-cei#:~:text=Concr%C3%A8tement%2C%20l'%22%C3%A9tranger%20proche,'OTAN%20et%20l'UE.
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d’intérêt vital composée de tous les États souverains issus de l’empire soviétique. Dorénavant, c’est bien le 

caractère exclusif de cette zone d’influence russe qui est remis en question.  

 

Lors de l’implosion de l’URSS, Moscou, qui était en quête de stabilité, a cherché à institutionnaliser le 

rapprochement avec les pays frontaliers pour éviter une détérioration de l’interdépendance économique, 

culturelle et linguistique qui les liait. À travers des organisations comme la Communauté des États 

indépendants (CEI) ou la création de l’Organisation de sécurité collective (OTSC) en 1992 – une alliance 

militaire calquée sur l’OTAN proposant sa propre lecture du principe de sécurité collective – Moscou a 

également aspiré à mettre un terme à l’expansion de l’OTAN tout en renforçant son leadership en Eurasie.  

 

Pour autant, le poids politique de la Russie au sein de ces organisations internationales a pu éloigner 

plusieurs États du projet eurasiatique pouvant être perçu comme un processus politique visant à rétablir la 

« Russie historique ». En somme, une tentative de restauration de ce qui constituerait « une partie 

inaliénable de notre histoire, de notre culture et de notre espace spirituel » selon la lecture révisionniste de 

Vladimir Poutine. Lors de la décennie qui a suivi l’effondrement de l’URSS, le processus d’intégration 

régionale russe a été perçu comme un projet néocolonial par plus d’un État.  

  

Et pour cause, le double jeu du Kremlin entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan et le soutien qu’il a apporté aux 

mouvements séparatistes en Géorgie ont conduit ces deux derniers à quitter l’OTSC en 1999 pour 

chercher des alliés ailleurs. Symbole de l’incapacité à approfondir les liens de coopération ou encore de 

régler les tensions ethniques et frontalières entre les membres de cette alliance militaire, les germes de la 

déstabilisation se sont développés insidieusement dans le « giron russe », formule en usage au Kremlin.  

  

Comprenant bien que l’intégration de la Russie sur la scène mondiale ne suffirait pas à garantir son droit de 

regard sur l’évolution de l’espace post-soviétique, Moscou a également misé sur la coercition et la 

répression. À travers une confiance retrouvée depuis le début de l’ère poutinienne caractérisée par une 

certaine nostalgie de l’empire, le Kremlin n’a eu de cesse d’exacerber des querelles ethniques et de 

manipuler des conflits territoriaux pour mettre en pratique son projet expansionniste. Pour ne citer que 

quelques exemples, la guerre éclair menée par la Russie à l’encontre de la Géorgie en 2008 pour soutenir 

les forces sécessionnistes des régions de l’Abkhazie et de l’Ossétie du Sud et l’annexion de la Crimée en 

2014 sont symptomatiques d’une doctrine stratégique agressive, tout ceci la rendant de facto moins 

attractive en tant qu’allié. 

 

La stratégie de légitimation de Moscou, qui sera largement reprise en 2022, reposait sur l’idée d’une 

intervention humanitaire, reprenant de fait la rhétorique de la responsabilité de protéger. Elle se fondait 

également sur un mimétisme des discours occidentaux ayant justifiés les interventions de l’OTAN – 

notamment au Kosovo – et qui permettait à la Russie d’exiger d’être traitée de manière équitable dans ses 

choix stratégiques par la communauté internationale. En cherchant à être traité d’égal à égal avec les États-

Unis et plus largement avec la communauté transatlantique, le Kremlin est paru soucieux de rétablir son 

poids géopolitique.  

 

En étant amené à penser que l’Alliance atlantique s’écroulerait sous le poids de ses propres contradictions 

politiques, Moscou a perçu le déclin occidental, s’illustrant notamment par la débâcle américaine en 

Afghanistan, comme un incitatif pour mettre en pratique son projet expansionniste en février 2022. Pari 

perdu pour Vladimir Poutine puisque l’OTAN semble ressuscitée grâce à l’identification d’un ennemi 

commun tandis que la Russie, à travers l’OTSC, ne semble plus en mesure d’enrayer les différends 

territoriaux qui déstabilisent les régions qui gravitent autour d’elle. 

  

Depuis trois décennies, Moscou s’efforce de rétablir son arrière-cour, mais Vladimir Poutine est désormais 

largement distrait par le conflit qui s’éternise en Ukraine. S’il convient de garder à l’esprit que les incidents 

diplomatiques et les affrontements dans les anciens États satellites de Moscou sont monnaie courante 

https://www.cairn.info/revue-defense-nationale-2017-7-page-7.htm
https://www.cairn.info/revue-defense-nationale-2017-7-page-7.htm
https://www.cairn.info/revue-defense-nationale-2017-7-page-7.htm
https://atalayar.com/fr/content/la-russie-aussi-son-otan-et-elle-sappelle-lotsc
https://www.cairn.info/revue-defense-nationale-2017-7-page-153.htm
https://www.monde-diplomatique.fr/2022/04/A/64554
https://worldcrunch.com/world-affairs/soviet-republics-putin/nazarbayev-lukashenko-outmaneuver-the-kremlin
https://www.la-croix.com/Debats/Le-projet-imperial-russe-sest-construit-fil-echecs-Moscou-imposer-vision-monde-2022-09-29-1201235475
https://www.la-croix.com/Debats/Le-projet-imperial-russe-sest-construit-fil-echecs-Moscou-imposer-vision-monde-2022-09-29-1201235475
https://www.ifri.org/fr/espace-media/lifri-medias/poutine-nostalgie-de-lempire
https://www.dna.fr/politique/2022/10/01/l-archipel-de-poutine
https://www.cambridge.org/core/journals/nationalities-papers/article/russian-strategic-narratives-on-r2p-in-the-near-abroad/AC7092981E5CBDF70C0AB2668E7F8808
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0967067X19300480
http://ceriscope.sciences-po.fr/node/507#:~:text=L'Union%20des%20r%C3%A9publiques%20socialistes,%C3%A0%20un%20sentiment%20de%20puissance.
http://ceriscope.sciences-po.fr/node/507#:~:text=L'Union%20des%20r%C3%A9publiques%20socialistes,%C3%A0%20un%20sentiment%20de%20puissance.
https://www.cairn.info/revue-politique-etrangere-2022-1-page-71.htm
https://www.cairn.info/revue-politique-etrangere-2022-1-page-71.htm
https://ras-nsa.ca/fr/la-resurrection-de-lazare-ou-la-seconde-jeunesse-de-lotan-les-consequences-de-linvasion-russe-sur-lotan/
https://www.csmonitor.com/World/Europe/2022/0928/Is-war-in-Ukraine-costing-Russia-control-of-its-own-backyard
https://www.csmonitor.com/World/Europe/2022/0928/Is-war-in-Ukraine-costing-Russia-control-of-its-own-backyard
https://www.csmonitor.com/World/Europe/2022/0928/Is-war-in-Ukraine-costing-Russia-control-of-its-own-backyard
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/d%C3%A9bat-du-jour/20220926-%C3%A0-quel-point-poutine-est-il-fragilis%C3%A9
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depuis le démembrement de l’URSS, il va s’en dire que les efforts diplomatiques et politiques pour inverser 

la tendance de « la plus grande catastrophe géopolitique du XXe siècle » ont pu être détériorés par 

l’aventure militaire du Kremlin.  

 

L’analyse des prises de position des anciennes républiques soviétiques à l’égard du conflit russo-ukrainien 

répond donc à un double objectif. Elle permettra de mesurer les velléités d’émancipation de ces États vis-à-

vis de Moscou et dans un second temps de saisir la responsabilité du Kremlin dans ce regain de tensions 

qui pourrait conduire à un craquellement de sa zone d’influence.  

 

L’Europe de l’Est prise en étau entre les grandes puissances  
 

Au cœur des rivalités stratégiques entre l’Occident et la Russie, les pays d’Europe de l’Est qui étaient 

présents dans le voisinage partagé de ces deux grands ensembles sont désormais forcés de s’aligner dans un 

camp. Loin d’avoir constitué un groupe homogène dans leur attitude à l’égard de la Russie dans les années 

qui ont précédé l’invasion, les anciennes républiques soviétiques d’Europe de l’Est (Biélorussie, Lituanie, 

Lettonie, Estonie, Moldavie et Ukraine) sont désormais confrontées à un nouveau rideau de fer selon la 

formule de Sergueï Lavrov. Pour des raisons évidentes liées à l’invasion russe, le positionnement stratégique 

de l’Ukraine à l’égard du conflit ne sera pas analysé. Après dix mois de conflit russo-ukrainien, la 

résurgence de la logique de bloc et la fragmentation de l’espace européen a finalement permis de souder les 

rangs des pays européens membre de la communauté transatlantique, renforçant de fait la pression sur la 

Russie et ses partenaires.  

 

Devenu l’obligé de Vladimir Poutine, Alexandre Loukachenko a offert à la Russie une base arrière et une 

plateforme logistique pour les opérations menées dans le théâtre nord, notamment lors de la tentative ratée 

de conquête de Kyiv. Par la suite, le déluge de missiles et les drones kamikazes qui se sont abattus sur les 

principales métropoles ukrainiennes durant le mois d’octobre 2022 ont été lancés en partie depuis le 

territoire biélorusse, mais la complicité de Minsk ne s’arrête pas là puisqu’elle tend à se formaliser 

davantage. Les deux dictateurs se sont accordés sur la création d’un « groupe d’armées commun régional » 

composé d’environ 9 000 soldats. Minsk était en premier lieu réticente à l’idée d’intervenir militairement 

dans le conflit, mais les allégations de menaces ukrainiennes aux frontières biélorusses justifieraient, selon le 

ministère biélorusse de la Défense, la création de ce groupe militaire « défensif ». 

 

En cas d’implication directe à travers une attaque conjointe, la Biélorussie deviendrait dès lors un 

cobelligérant et s’exposerait à de lourdes sanctions occidentales en mesure de fragiliser plus encore 

Alexandre Loukachenko. Alors que le rapprochement avec Vladimir Poutine s’était fait non pas par choix, 

mais plus dans la contrainte afin de sauver le pouvoir chancelant du président biélorusse, sa survie politique 

dépend désormais du bon vouloir de son homologue russe.  

 

De l’autre côté du prisme, le choix de se prémunir d’une possible résurgence de la menace russe s’est 

durablement renforcé pour les États baltes depuis février 2022. Alors que l’enclave russe de Kaliningrad 

cristallise désormais toutes les tensions, les voix des pays baltes résonnent davantage au sein des institutions 

européennes et au Conseil de l’Atlantique Nord depuis la satisfaction amère d’avoir vu juste sur les 

intentions belliqueuses du Kremlin. 

 

Originellement dotés de moyens limités, la remontée capacitaire de ces États fut actionnée bien avant le 

début du conflit, tout comme la posture dissuasive de l’OTAN à l’Est, dont ils constituent à cet égard, des 

partenaires centraux pour déployer la posture de dissuasion et de défense de l’OTAN sur son flanc est. Sur 

le volet politique, la Lituanie, la Lettonie et l’Estonie ont imposé de nouvelles restrictions en interdisant 

notamment les touristes russes de se rendre sur leur territoire. En allant encore plus loin que ses pays 

voisins, la Lituanie a réalisé ce que l’UE n’est pas parvenue à faire, à savoir interdire l’importation de tous 

https://doi.org/10.3917/rdna.802.0007
https://www.cairn.info/revue-internationale-et-strategique-2008-4-page-209.htm
https://www.lemonde.fr/idees/article/2022/11/23/guerre-en-ukraine-l-europe-centrale-n-a-pas-constitue-un-bloc-uni-homogene-et-cohesif-dans-son-attitude-a-l-egard-de-la-russie_6151206_3232.html
https://www.courrierinternational.com/article/guerre-froide-serguei-lavrov-accuse-l-occident-d-abaisser-un-nouveau-rideau-de-fer
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/revue-de-presse-française/20220301-à-la-une-europe-réveillée-russie-isolée
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/revue-de-presse-française/20220301-à-la-une-europe-réveillée-russie-isolée
https://www.youtube.com/watch?v=_X3CoMYYKiw
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/10/18/la-bielorussie-fait-un-pas-de-plus-vers-une-implication-directe-dans-la-guerre-en-ukraine_6146277_3210.html#xtor=AL-32280270-%5Bdefault%5D-%5Bios%5D
https://www.lapresse.ca/international/europe/2022-10-17/guerre-en-ukraine/jusqu-a-9000-soldats-russes-seront-deployes-en-bielorussie.php
https://www.liberation.fr/planete/2020/08/16/vis-a-vis-de-moscou-une-dependance-a-double-tranchant_1796957/
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/10/18/la-bielorussie-fait-un-pas-de-plus-vers-une-implication-directe-dans-la-guerre-en-ukraine_6146277_3210.html#xtor=AL-32280270-%5Bdefault%5D-%5Bios%5D
https://www.frstrategie.org/publications/notes/coup-oeil-est-implications-strategiques-guerre-ukraine-pour-etats-baltes-pologne-2022
https://www.ifri.org/fr/espace-media/lifri-medias/kaliningrad-nouveau-point-de-tension-entre-russie-loccident
https://www.revueconflits.com/les-pays-baltes-se-sont-coupes-de-la-russie-entretien-avec-celine-bayou/#:~:text=De%20leur%20ind%C3%A9pendance%20en%201991,humaines%20de%20la%20r%C3%A9gion%20baltique.
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/le-temps-du-debat/guerre-en-ukraine-comment-proteger-les-pays-baltes-4402631
https://www.nato.int/cps/fr/natohq/topics_136388.htm
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1916482/etats-balte-pologne-fermeture-frontiere-russe
https://www.rtbf.be/article/guerre-en-ukraine-le-parlement-lituanien-interdit-l-importation-de-gaz-russe-11021321


 

 

5. 

Month 2021 - Issue # 

Réseau d’analyse stratégique 
Robert Sutherland Hall, Suite 403,  

Queen's University                     
+1 613.533.2381 | info@ras-nsa.ca 

ras-nsa.ca 

 

Recompositions géopolitiques dans l’espace post-soviétique : « l’étranger 
proche » à l’épreuve de la guerre en Ukraine 

 
 

Février 2023 - Numéro 22 

les hydrocarbures provenant de Russie. Après le revirement doctrinal actionné à la suite du traumatisme de 

l’annexion de la Crimée, l’invasion de l’Ukraine a finalement pérennisé les choix sécuritaires des États 

baltes adoptés depuis 2014. Bien que ces démarches stratégiques soient développées depuis la double 

adhésion de ces pays au sein de l’OTAN et de l’UE en 2004, le conflit russo-ukrainien constitue une 

rupture majeure dans la mesure où les pays baltes se sont coupés de la Russie.  

 

En proie également à une vulnérabilité extrême, la Moldavie est prise en tenaille entre la Roumanie (UE) et 

l’ouest de l’Ukraine. La région sécessionniste prorusse de Transnistrie pourrait quant à elle constituer un 

poste avancé pour permettre au Kremlin de prendre à revers les forces ukrainiennes. Si la Moldavie a 

acquis le statut de pays candidat à l’adhésion de l’UE en juin 2022, elle ne possède pas pour autant les 

mêmes garanties de sécurité que les autres pays d’Europe de l’Est. Puisqu’elle ne fait pas partie de l’OTAN, 

la Moldavie refuse d’imposer l’arsenal de sanctions à l’encontre de la Russie afin de se prémunir de toutes 

représailles russes. Cette neutralité de façade comporte des limites. La Moldavie subit dorénavant l’onde de 

choc de la guerre en Ukraine : le géant gazier Gazprom a menacé Chisinau de réduire ses livraisons de gaz. 

Obligée de concéder une certaine retenue pour éviter d’être traitée comme un « pays hostile » par le 

Kremlin, les dynamiques contradictoires de la Moldavie fragilisent par conséquent sa situation géopolitique. 

 

Concernant le Caucase (l’Arménie et l’Azerbaïdjan seront traités séparément en raison du conflit qui les 

oppose), la Géorgie a également fait preuve d’une volonté réaffirmée de se rapprocher de l’UE. Pour ces 

raisons, elle s’est empressée de condamner l’invasion de l’Ukraine tout en faisant valoir sa candidature au 

sein de l’UE face à la réticence de certains États membres. Et pour cause, en étant en première ligne, la 

Géorgie craint un sort similaire à celui réservé à l’Ukraine si le conflit devait être amené à s’étendre. Le 

ministère des Affaires étrangères russes a fait part de ses préoccupations à l’égard des exercices militaires 

conjoints entre Tbilissi et l’OTAN organisés en septembre 2022 en déclarant que les efforts de l’Occident 

pour attirer la Géorgie dans son orbite constituent une menace pour la sécurité nationale de la Russie. Alors 

que les forces séparatistes soutenues par Moscou occupent encore 20% de son territoire, la priorité pour 

Tbilissi est de ne pas entrainer la Géorgie une nouvelle guerre avec Moscou.  

 

La guerre en Ukraine a remis en question les équilibres fragiles entre les acteurs européens et russes. Mues 

par des peurs sécuritaires élevées, les États baltes ont finalement fait le choix de renforcer leur politique de 

fermeté tout en priant les autres États européens de se conformer à leur posture maximaliste à l’encontre 

de la Russie. Plus le Kremlin poursuit sa fuite en avant, plus ces États pérennisent le rapprochement vers 

l’Occident en adoptant une stratégie dite cumulative, soit « un schéma sécuritaire dual dans lequel les 

alliances sont des garanties sécuritaires de même niveau que les capacités nationales ». Quant à la Moldavie 

et la Géorgie qui ne possèdent pas les mêmes garanties de sécurité, la capacité d’influence et de nuisance du 

Kremlin les restreint durablement dans leurs choix stratégiques. Elle les oblige également à concéder une 

certaine neutralité – pour éviter par exemple une reprise du conflit transnistrien – sans cautionner l’invasion 

en Ukraine, tout comme beaucoup de pays de l’ancien espace soviétique en Asie centrale et au Caucase au 

début du conflit russo-ukrainien.  

 

Des voix dissonantes s’élèvent au sein de la communauté eurasiatique 
 

Durant les deux années qui ont précédé la guerre en Ukraine, Moscou avait adopté une politique étrangère 

modérée envers les anciennes républiques soviétiques en faisant preuve d’une habileté diplomatique pour 

enrayer la montée des tensions dans son précarré historique. Néanmoins, en « étalant au grand jour des 

faiblesses insoupçonnées », Moscou peine dorénavant à assumer son rôle d’arbitre tout en préservant ses 

positions en Asie centrale.  

 

La Russie confrontée à un climat de méfiance en Asie centrale 
 

https://www.frstrategie.org/publications/notes/coup-oeil-est-implications-strategiques-guerre-ukraine-pour-etats-baltes-pologne-2022
https://www.revueconflits.com/les-pays-baltes-se-sont-coupes-de-la-russie-entretien-avec-celine-bayou/
https://www.revueconflits.com/les-pays-baltes-se-sont-coupes-de-la-russie-entretien-avec-celine-bayou/
https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/un-monde-d-avance/guerre-en-ukraine-la-moldavie-impuissante-face-a-la-menace-russe_5381302.html
https://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=&ved=2ahUKEwjr3rCSoZr8AhX3pnIEHROBAPsQFnoECAoQAw&url=https%3A%2F%2Fwww.consilium.europa.eu%2Ffr%2Fpolicies%2Fenlargement%2Fmoldova%2F&usg=AOvVaw1UYUcnnaUI7ph1EGlkWdk5
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1868789/guerre-invasion-europe-ukraine-moldavie-otan
https://www.lemonde.fr/international/live/2022/11/22/guerre-en-ukraine-en-direct-gazprom-menace-de-reduire-ses-livraisons-de-gaz-a-la-moldavie-et-accuse-l-ukraine-de-siphonner-un-gazoduc_6151000_3210.html
https://www.cairn.info/revue-internationale-et-strategique-2022-3-page-19.htm
https://www.cairn.info/revue-internationale-et-strategique-2022-3-page-19.htm
https://www.letemps.ch/monde/lue-ouvre-porte-une-ukraine-pointee-doigt-corruption-oligarques
https://www.lefigaro.fr/international/guerre-en-ukraine-la-georgie-a-l-ombre-des-visees-imperiales-de-vladimir-poutine-20220819
https://www.csis.org/analysis/russias-adaptation-game-deciphering-kremlins-humanitarian-policy-1
https://www.csis.org/analysis/russias-adaptation-game-deciphering-kremlins-humanitarian-policy-1
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/12/15/guerre-en-ukraine-la-neutralite-ambigue-de-la-georgie_6154577_3210.html
https://www.cairn.info/revue-internationale-et-strategique-2022-3-page-19.htm
https://www.frstrategie.org/publications/notes/coup-oeil-est-implications-strategiques-guerre-ukraine-pour-etats-baltes-pologne-2022
https://www.cairn.info/revue-internationale-et-strategique-2022-3-page-19.htm
https://www.ifri.org/en/publications/publications-ifri/articles-ifri/reflection-russias-changing-image-post-soviet-region
https://www.ifri.org/en/publications/publications-ifri/articles-ifri/reflection-russias-changing-image-post-soviet-region
https://www.ifri.org/fr/espace-media/lifri-medias/caucase-asie-centrale-moyen-orient-guerre-ukraine-fragilise-t-zones
https://www.ifri.org/fr/espace-media/lifri-medias/caucase-asie-centrale-moyen-orient-guerre-ukraine-fragilise-t-zones
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Pour les pays d’Asie centrale, défier l’ancienne puissance coloniale nécessitait de faire preuve d’une grande 

précaution oratoire pour ne pas subir les mesures de rétorsion de la Russie. Dorénavant avec les récentes 

évolutions du conflit russo-ukrainien, les cartes semblent rebattues. 

 

Si beaucoup d’observateurs internationaux parlaient d’une neutralité prorusse pour caractériser le non-

alignement de nombreux États non occidentaux, c’est dorénavant le désalignement rhétorique qui semble 

prévaloir pour le Kazakhstan. Moscou avait bénéficié d’un gain de prestige certain lors du soutien militaire à 

hauteur de 3 000 parachutistes russes et de militaires de l’OTSC apporté au président kazakh en janvier 

2022 pour mater l’insurrection qui le menaçait. Toutefois, le Kazakhstan a finalement décidé de s’éloigner 

de la Russie en coupant court aux « velléités russes d’utiliser l’OTSC en Ukraine (rappelant de fait) qu’il 

s’agit d’une alliance défensive et non d’une force de projection ». La douche froide ne s’est pas arrêtée là 

puisque le Kazakhstan a refusé de reconnaitre l’annexion des quatre oblasts ukrainiens. Dans la continuité 

de la dégradation croissante des relations entre les deux partenaires, le Kazakhstan a fait de sa priorité le 

contournement de la principale route d’exportation de son pétrole passant actuellement par le port russe de 

Novorossiisk (cette voie maritime servant actuellement de levier d’influence à Vladimir Poutine pour faire 

pression sur son homologue kazakh). Le meilleur allié de Moscou ne cesse ainsi de s’émanciper et contre 

toute attente le ton critique du président Tokaïev et la volonté de préserver son autonomie s’affirme.  

 

Il en va de même pour le président tadjik, qui durant une prise de parole au sommet de la CEI à Astana le 

12 octobre 2022, a imputé l’effondrement de l’URSS à l’incapacité de la Russie à prendre en compte les 

intérêts des petites républiques soviétiques. Après ce parallèle lourd de sens, il a demandé à Vladimir 

Poutine de faire preuve de plus de respect envers son pays. Quant au Kirghizstan, son absence au sommet 

de la CEI à Saint-Pétersbourg et son refus d’organiser les exercices militaires conjoints de l’OTSC font 

craindre une prise de distance de sa part envers le partenaire russe. L’Ouzbékistan n’a pas hésité à 

ouvertement condamner l’annexion des provinces ukrainiennes, à défendre l’intégrité territoriale de 

l’Ukraine et à rappeler à Moscou le principe de non-interférence dans les affaires intérieures d’un État. De 

son côté, le Turkménistan se repose cependant sur la Russie pour se prémunir d’une crise majeure le long 

de sa frontière commune avec l’Afghanistan. Mais en étant en possession des quatrièmes réserves 

mondiales de gaz, le Turkménistan semble plus à même de se rapprocher de la Turquie qui s’efforce de se 

construire un « rôle vital » en matière d’énergie. Pour autant, le gouvernement d’Achgabat n’a jamais 

exprimé publiquement sa position à l’égard du conflit russo-ukrainien. Il souhaite toutefois maintenir des 

liens étroits avec le Kremlin, ce qui semble faire figure d’exception en Asie centrale.  

 

Ce regain de confiance de la part des républiques d’Asie centrale peut signifier deux choses. Il peut être le 

signe de l’émergence de nouvelles doctrines sécuritaires visant à multiplier les partenariats stratégiques pour 

réduire la dépendance à l’égard de la puissance tutélaire russe. Mais il pourrait également être lié à la 

volonté de réaffirmer la résilience des liens d’amitié avec Moscou afin que celle-ci accorde plus d’attention 

et de considération à ces petites républiques qui restent, malgré les risques d’affaiblissement géopolitique de 

la Russie, des alliés lorsque d’autres font le choix de s’en émanciper. Toujours est-il que dans un cas 

comme dans l’autre, ces invectives sont l’exemple même que les positions de la Russie dans la région 

s’étiolent et qu’un réajustement de ces partenariats asymétriques est de mise pour éviter que l’isolement de 

Moscou s’étende durablement au-delà de l’Occident.  

 

Ce bref rappel historique fait à Vladimir Poutine a eu pour but de réaffirmer que chaque ancienne 

république soviétique possède désormais des sensibilités et des intérêts qui leur sont propres. Or cet 

avertissement est intervenu lors de la rencontre trilatérale entre le président russe et ses homologues tadjik 

et kirghize pour tenter de trouver une solution diplomatique au conflit frontalier qui oppose ces deux 

derniers. Finalement, la prudence stratégique des États de ces sous-régions a pu laisser place à des discours 

désapprobateurs à l’égard de la nature impériale de la Russie ou à une lassitude face à son inaction envers la 

dégradation graduelle du contexte sécuritaire régional. 

 

https://www.lefigaro.fr/international/avec-la-guerre-en-ukraine-la-russie-va-t-elle-perdre-l-asie-centrale-20221113
https://www.lefigaro.fr/international/avec-la-guerre-en-ukraine-la-russie-va-t-elle-perdre-l-asie-centrale-20221113
https://www.geo.fr/geopolitique/quand-les-allies-traditionnels-de-la-russie-lui-tournent-le-dos-211920
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/geopolitique/geopolitique-du-vendredi-07-janvier-2022-7782925
https://www.ifri.org/fr/espace-media/lifri-medias/moscou-perte-dinfluence-aupres-pays-dasie-centrale
https://www.lesechos.fr/monde/enjeux-internationaux/le-kazakhstan-seloigne-a-son-tour-de-la-russie-1414535
https://www.rfi.fr/fr/europe/20220707-le-kazakhstan-cherche-%C3%A0-contourner-la-russie-pour-l-exportation-de-son-p%C3%A9trole
https://novastan.org/fr/decryptage/le-divorce-progressif-du-kazakhstan-avec-la-russie/
https://twitter.com/peter__leonard/status/1581017812264398848?s=12&t=HWXlZyMFinwZxAsrPieWWQ
https://www.google.com/search?q=pr%C3%A9sident+tadjikistan&tbm=nws&sxsrf=ALiCzsbr5LVFC0oqCBzMV4tnaKaeuQMjKw:1666209456871&ei=sFZQY4vdNMuwptQPu-K7yAc&start=20&sa=N&ved=2ahUKEwiL9bD2ie36AhVLmIkEHTvxDnk4ChDy0wN6BAgBEAc&biw=1440&bih=821&dpr=1
https://www.rfi.fr/fr/europe/20221001-les-ex-r%C3%A9publiques-sovi%C3%A9tiques-inqui%C3%A8tes-apr%C3%A8s-l-annexion-de-quatre-r%C3%A9gions-ukrainiennes-par-la-russie
https://www.rfi.fr/fr/europe/20221001-les-ex-r%C3%A9publiques-sovi%C3%A9tiques-inqui%C3%A8tes-apr%C3%A8s-l-annexion-de-quatre-r%C3%A9gions-ukrainiennes-par-la-russie
https://www.france24.com/fr/asie-pacifique/20220521-avec-la-guerre-en-ukraine-les-pays-d-asie-centrale-s-%C3%A9loignent-de-moscou
https://www.rfi.fr/fr/%C3%A9conomie/20221212-turquie-recep-tayyip-erdogan-veut-transformer-son-pays-en-hub-gazier
https://www.rferl.org/a/turkmenistan-pro-russian-anti-western/32176574.html
https://www.rferl.org/a/turkmenistan-pro-russian-anti-western/32176574.html
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/débat-du-jour/20220926-à-quel-point-poutine-est-il-fragilisé
https://www.rtbf.be/article/tensions-entre-le-kirghizstan-et-le-tadjikistan-le-president-japarov-demande-la-mediation-de-poutine-11087247
https://www.internationalaffairs.org.au/australianoutlook/russias-faltering-promises-post-soviet-states/
https://www.internationalaffairs.org.au/australianoutlook/russias-faltering-promises-post-soviet-states/
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L’image russe du médiateur de paix endommagée par l’embrasement du Caucase et 
de l’Asie centrale  
 

Face à la réactivation de deux conflits gelés dans son « étranger proche », la Russie est confrontée à des 

doutes de la part de ses alliés quant à sa capacité à maintenir son engagement envers l’idée de sécurité 

collective, Moscou brillant pour l’heure par son inaction. 

 

L’inefficacité de l’alliance militaire portée par le Kremlin pour juguler les conflits 
internes 
 

Le premier conflit en question ici oppose le Kirghizstan et le Tadjikistan. Si la frontière commune entre ces 

républiques d’Asie centrale est le théâtre d’affrontements réguliers, cette nouvelle éruption de violences est 

la plus meurtrière depuis trente ans. Au cœur de cette tragédie, le découpage frontalier issu du 

démembrement de l’URSS y est pour beaucoup. En ne répondant à aucune réalité historique, il a participé 

à la fragmentation de l’espace régional et à la montée des tensions autour de l’enclave tadjike de Vorukh. 

Tracées sous la contrainte du régime soviétique, les limites administratives entre le Kirghizstan et le 

Tadjikistan ont pu créer des différends communautaires qui ont muté en un conflit interétatique 

lorsqu’elles ont acquis le statut juridique de frontières internationales. À cela s’ajoute le fait que « presque 

la moitié de la frontière entre le Tadjikistan et le Kirghizistan n’est pas encore tracée » et qu’un processus 

de militarisation rampante des frontières est venu accentuer les crispations sécuritaires de chacun.  

 

Si les deux parties se rejettent la faute, elles n’attendaient pas moins de la Russie qu’elle exerce son rôle de 

pacificateur par l’entremise de l’OTSC. Moscou a finalement demandé aux parties au conflit de trouver 

une solution par la voie du dialogue jugeant que les affrontements n’avaient pas atteint un niveau d’intensité 

suffisant pour qu’elle intervienne. Par conséquent, le Kremlin, à travers cette réaction limitée, adopte une 

posture stratégique ambiguë. D’une part parce qu’il invite le Kirghizstan et le Tadjikistan à s’assoir à la table 

des négociations lorsque, dans un même temps, Moscou règle ses différends territoriaux par la violence 

armée interétatique. D’autre part parce que les deux pays constituent les deux implantations militaires 

phares de la Russie en Asie centrale. Enfin parce qu’un conflit ouvert entre deux États membres de l’OTSC 

n’est pas prévu par les statuts de l’alliance militaire chapeautée par les Russes. Pour toutes ces raisons qui 

s’additionnent aux difficultés que Moscou rencontre en Ukraine, sa marge de manœuvre est restreinte et le 

Kremlin se retrouve pieds et poings liés. Dans ce cadre, les accords trouvés entre les deux pays se sont faits 

par des contacts strictement bilatéraux, écartant de fait la médiation russe.  

 

La Russie a trouvé une porte de sortie en stipulant que l’OTSC n’avait pas vocation à gérer des conflits 

entre les États membres de l’Alliance militaire. Néanmoins, le risque que l’OTSC devienne une coquille 

vide est d’autant plus important pour Moscou lorsqu’un conflit gelé se réactive et que la Russie se doit 

d’apporter une assistance militaire à un allié agressé militairement.  

 

L’OTSC une coquille vide ? La passivité du Kremlin face à ses obligations d’assistance  
 

Deux après la guerre au Haut-Karabakh, le conflit qui couve depuis trente ans entre Bakou et Erevan 

interroge désormais par le niveau d’intensité des affrontements survenus en septembre 2022. Tandis que les 

germes d’une guerre à plus grande échelle se sont installés, le Haut-Karabagh et plus récemment le 

territoire arménien ont été grignotés par Bakou. Tout ceci en dépit des efforts de médiation déployés par le 

président du Conseil européen Charles Michel lors des rencontres tripartites organisé pour parvenir à un 

accord de paix, ou tout du moins à une normalisation des relations entre Erevan et Bakou.  

 

https://www.internationalaffairs.org.au/australianoutlook/russias-faltering-promises-post-soviet-states/
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/09/20/dans-l-ancien-empire-sovietique-la-reprise-des-conflits-revele-l-impuissance-de-la-russie_6142346_3210.html
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1916073/kirghizstan-et-tadjikistan-conflit-treve
https://theconversation.com/kirghizstan-et-tadjikistan-les-effets-funestes-de-la-militarisation-des-frontieres-191379
https://www.persee.fr/doc/cemot_0764-9878_2003_num_35_1_1680
https://www.geo.fr/geopolitique/dans-le-caucase-et-lasie-centrale-la-russie-en-perte-dinfluence-211869
https://www.lefigaro.fr/flash-actu/le-kirghizstan-et-le-tadjikistan-s-accusent-de-destabilisation-a-la-frontiere-20221019
https://legrandcontinent.eu/fr/2022/10/05/la-banalisation-de-la-violence-entre-etats/
https://legrandcontinent.eu/fr/2022/10/05/la-banalisation-de-la-violence-entre-etats/
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/débat-du-jour/20220926-à-quel-point-poutine-est-il-fragilisé
https://legrandcontinent.eu/fr/2022/10/05/la-banalisation-de-la-violence-entre-etats/
https://www.aa.com.tr/fr/monde/lazerba%C3%AFdjan-et-larm%C3%A9nie-conviennent-de-redoubler-defforts-en-vue-dun-accord-de-paix/2673886
https://www.aa.com.tr/fr/monde/lazerba%C3%AFdjan-et-larm%C3%A9nie-conviennent-de-redoubler-defforts-en-vue-dun-accord-de-paix/2673886
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De son côté, le parrain régional russe qui avait sonné la fin de la partie deux ans auparavant à travers un 

activisme diplomatique soutenu ne semble plus en mesure de contenir les aspirations territoriales 

azerbaïdjanaises. En 2020, sous la pression de Vladimir Poutine, le président azerbaïdjanais avait renoncé à 

prendre militairement le Haut-Karabakh. Aujourd’hui, la violation du fragile accord de cessez-le-feu 

négocié sous l’égide de Moscou et garanti par une force d’interposition de 2000 soldats russes revient à 

bafouer l’autorité du Kremlin. Bakou en est conscient, mais les déboires de la Russie en Ukraine lui offrent 

une opportunité stratégique pour revenir sur l’accord de paix préalablement signé et pour accélérer le 

rythme des négociations afin d’obtenir de plus larges concessions de la part d’Erevan. Quant à l’Arménie, 

elle s’est logiquement tournée vers ses alliés pour préserver son intégrité territoriale.  

 

En vertu de la clause de solidarité de l’OTSC activée pour la seconde fois de son histoire, la Russie et les 

autres États membres devaient prêter main-forte à l’Arménie. Seul juge du niveau d’assistance militaire à 

apporter, Moscou est confronté à un dilemme sécuritaire : sauver l’OTSC en tant qu’alternative crédible à 

l’OTAN en apportant l’assistance militaire qu’elle doit à l’Arménie reviendrait en effet à s’aliéner 

l’Azerbaïdjan qui se trouve être par la même occasion un allié de Kyiv et le protégé de la Turquie. Une 

nouvelle escalade des tensions pourrait renforcer la coalition turco-azéris et assurer une influence décisive à 

Ankara dans la sous-région face au concurrent russe. Parallèlement, les accords commerciaux signés entre 

l’Azerbaïdjan et la Russie concernant l’exportation d’hydrocarbure permettent à Moscou de contourner les 

sanctions occidentales. L’Arménie, qui pèse peu dans la coopération compétitive entre grandes puissances, 

pourrait alors servir de monnaie d’échange à la Russie pour maintenir ses partenariats stratégiques avec 

l’Azerbaïdjan et avec la Turquie afin d’éviter un rapprochement trop important entre ces deux derniers.  

 

Il semble qu’un « conflit armé dans le Caucase du Sud n’est pas à l’ordre du jour pour la Russie ». En 

d’autres mots, Moscou n’interviendra pas militairement dans la sous-région : la Russie ne possède pas en 

effet les moyens militaires et logistiques pour s’impliquer dans une deuxième guerre ; et plus important elle 

ne le souhaite pas. Une guerre sur plusieurs fronts aiderait grandement l’Ukraine en dispersant les efforts 

militaires russes. Ce relatif désintéressement a tout de même un coup politique pour le Kremlin. 

L’Arménie ne semble pas en mesure de se passer du soutien russe face à la supériorité militaire de 

l’Azerbaïdjan. Mais le niveau de défiance à l’égard de Moscou a atteint un point culminant lors des 

manifestations populaires à Erevan contre le régime russe et lors de la dernière rencontre de l’OTSC dans 

cette même capitale. Cette rencontre multilatérale s’est en effet soldée par le refus du Premier ministre 

arménien de signer la déclaration commune de l’Alliance militaire et par son départ abrupt de la table des 

discussions.  

 

En étant réticente à prendre parti, l’incohérence stratégique de la Russie et les réactions limitées qu’elle a 

provoquées ne seront pas sans conséquence sur sa fiabilité en tant qu’allié et sa crédibilité en tant que garant 

de la stabilité régionale. Également entachée, l’OTSC a su prouver qu’elle a « davantage vocation à 

marquer la loyauté de ses membres envers Moscou qu’à assurer leur sécurité ». Cette perte de vitesse dans 

la sous-région s’illustre également par le redéploiement stratégique de 1500 militaires russes présents au 

Tadjikistan vers le front ukrainien afin de soutenir l’effort de guerre. Cette diminution de la visibilité de la 

présence militaire russe a pu laisser un vide sécuritaire en mesure de déstabiliser l’espace eurasiatique.  

 

En priorisant ses propres intérêts stratégiques au détriment de ceux de ses alliés et en se révélant inefficace 

pour mettre à mal l’escalade militaire dans le Sud Caucase et en Asie centrale, la Russie a permis à d’autres 

puissances régionales d’avancer leurs pions. La construction de la première base chinoise sur le territoire 

tadjike ne semble pas être le seul élément permettant de démontrer le déclin de l’influence russe en Asie 

centrale.  

 

Un vide stratégique convoité par les puissances rivales voisines 
 

https://www.nouvelobs.com/monde/20221023.OBS65015/dis-oncle-obs-pourquoi-l-armenie-et-l-azerbaidjan-se-font-ils-la-guerre.html
https://legrandcontinent.eu/fr/2022/10/05/la-banalisation-de-la-violence-entre-etats/
https://legrandcontinent.eu/fr/2022/10/05/la-banalisation-de-la-violence-entre-etats/
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20221023-arm%C3%A9nie-azerba%C3%AFdjan-les-enjeux-r%C3%A9gionaux-du-conflit
https://www.lesechos.fr/monde/enjeux-internationaux/la-russie-happee-aussi-par-la-guerre-dans-le-caucase-1787965
https://www.lexpress.fr/actualite/monde/asie/en-asie-centrale-l-ex-empire-sovietique-se-craquelle-et-poutine-semble-impuissant_2180506.html
https://www.lexpress.fr/actualite/monde/asie/en-asie-centrale-l-ex-empire-sovietique-se-craquelle-et-poutine-semble-impuissant_2180506.html
https://www.euractiv.fr/section/l-europe-dans-le-monde/opinion/lazerbaidjan-est-le-meilleur-allie-de-lukraine-dans-le-caucase-sud-contrairement-a-larmenie/
https://www.justiceinfo.net/fr/107396-armenie-azerbaidjan-que-faire-contre-la-loi-du-plus-fort.html
https://www.marianne.net/monde/larmenie-fait-figure-de-monnaie-dechange-entre-la-russie-et-la-turquie
https://www.geo.fr/geopolitique/la-russie-regarde-ailleurs-lazerbaidjan-avance-ses-pions-dans-le-haut-karabakh-209177
https://agenda-ge.translate.goog/en/news/2022/936?_x_tr_sl=auto&_x_tr_tl=fr&_x_tr_hl=fr&_x_tr_pto=wapp
https://www.rfi.fr/fr/europe/20221031-haut-karabagh-la-russie-en-m%C3%A9diateur-du-conflit-entre-l-azerba%C3%AFdjan-et-l-arm%C3%A9nie
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20221023-arm%C3%A9nie-azerba%C3%AFdjan-les-enjeux-r%C3%A9gionaux-du-conflit
https://lerubicon.org/publication/limpact-de-la-guerre-en-ukraine-en-asie-centrale-instabilite-mefiance-et-perte-dinfluence-russe/
https://legrandcontinent.eu/fr/2022/10/05/la-banalisation-de-la-violence-entre-etats/
https://www.rferl.org/a/russia-troops-tajik-base-redeployed-ukraine/32033791.html
https://www.rferl.org/a/russia-troops-tajik-base-redeployed-ukraine/32033791.html
https://lerubicon.org/publication/limpact-de-la-guerre-en-ukraine-en-asie-centrale-instabilite-mefiance-et-perte-dinfluence-russe/
https://www.ifri.org/fr/espace-media/lifri-medias/caucase-asie-centrale-moyen-orient-guerre-ukraine-fragilise-t-zones
https://lerubicon.org/publication/limpact-de-la-guerre-en-ukraine-en-asie-centrale-instabilite-mefiance-et-perte-dinfluence-russe/
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Bien que plusieurs spécialistes estiment que Bakou ne serait jamais intervenu militairement en Arménie 

sans l’aval de Moscou, le double jeu du Kremlin reste toutefois de l’ordre de la spéculation. Toujours est-il 

que la Russie doit désormais composer avec la Turquie dans le cadre de ce dossier et avec d’autres 

puissances régionales qui étaient absentes du jeu régional il y a plusieurs années. Si elles assurent des atouts 

géopolitiques au Kremlin dans le cadre de la guerre qu’elle mène chez son voisin, elles limitent tout de 

même grandement son indépendance stratégique. Pendant ce temps-là, la surenchère militaire qui est à 

l’œuvre offre de nouvelles opportunités pour revoir les allégeances diplomatiques. 

 

Une position d’équilibre fragile, mais néanmoins fructueuse pour la Turquie 
 

En se positionnant comme un acteur géopolitique majeur dans le cadre de la guerre en Ukraine, 

notamment lors de la négociation à Istanbul de l’accord « Initiative céréalière de la Mer Noire », Ankara a 

su se rendre indispensable pour Moscou et la médiation ne constitue pas son seul fait d’armes pour y 

parvenir. L’ambivalence stratégique dont elle fait preuve permettra-t-elle à Ankara de devenir un carrefour 

diplomatique ? Elle semble en bonne voie puisqu’elle constitue le seul acteur qui parvient à dialoguer avec 

l’ensemble des parties belligérantes. À mesure que le conflit russo-ukrainien évolue, Ankara parvient à se 

construire un rôle d’interlocuteur indispensable tout en projetant son influence plus efficacement en Asie 

centrale notamment grâce à l’établissement d’un avant-poste turc en Azerbaïdjan.  

 

Durant le conflit russo-ukrainien, les efforts de médiation opérés par Ankara et son rôle rempart face à 

Moscou en mer Noire ont été appréciés par les chancelleries occidentales. Son engagement envers la 

sécurité collective a suscité les remerciements chaleureux de la part de Jens Stoltenberg. Quant au solide 

partenariat en matière de sécurité entamé avec l’Ukraine à partir de 2014, il a doublement servi la Turquie. 

Il lui a permis de contester la suprématie de la Russie dans son voisinage et de se faire bien voir par les 

leaders occidentaux en participant au renforcement du dispositif sécuritaire ukrainien. Sur cette même 

période, la vente de 32 drones Bayraktar TB2, qui se sont illustrés sur le terrain militaire, a conduit à un 

léger réajustement du rapport de force initial et a conféré à l’industrie d’armement turc une aura certaine.  

 

Parallèlement, en ayant une certaine tendance à saper le travail de l’OTAN de l’intérieur, la Turquie 

constitue un allié non négligeable pour la Russie. En gardant ses options ouvertes concernant sa relation 

avec Moscou ou en bloquant l’adhésion de la Finlande et de la Suède pour prioriser ses propres intérêts 

stratégiques au détriment de ceux de l’OTAN, le président Erdogan nuit partiellement à la cohésion 

occidentale en exerçant un chantage stratégique. Dans le cas du conflit russo-ukrainien, la Turquie fait mine 

de condamner l’invasion. Mais elle permet également à Moscou de contourner les sanctions occidentales 

en offrant un débouché indispensable aux exportations d’hydrocarbures russes depuis l’embargo européen. 

Elle est également un partenaire économique clef, avec une nette augmentation du volume d’échange entre 

les deux pays depuis le début du conflit russo-ukrainien, et un partenaire militaire crucial en Syrie où, 

malgré les dissensions politiques, leurs actions ont pu être coordonnées. La position d’entre-deux de la 

Turquie lui accorde les faveurs de l’ensemble des parties au conflit. Pour cela, Moscou courbe l’échine en 

faisant preuve d’une certaine complaisance lorsqu’Ankara étend sa sphère d’influence au-delà du Conseil 

turcique.  

 

Récemment renommée l’Organisation des États turciques (Azerbaïdjan, Kazakhstan, Kirghizistan, 

Ouzbékistan, Turquie, Turkménistan), cette organisation pourrait muter dans les prochaines années en une 

alliance politico-militaire avec en son centre la Turquie. Ankara entend bien s’installer durablement dans la 

région en proposant un projet politique adapté à des pays composés à majorité de musulmans et parlant les 

langues turciques. La forte dépendance de ces États à la Russie, notamment dans le domaine de la défense, 

semble s’estomper à mesure que la Turquie vend ses armements lourds et ses drones à l’Azerbaïdjan, au 

Kirghizstan et également au Tadjikistan. L’usage de la diplomatie du drone s’étend à d’autres pays qui ne 

font pas partie de la communauté turcique puisque le Tadjikistan n’est pas turcophone.  

https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20221023-arm%C3%A9nie-azerba%C3%AFdjan-les-enjeux-r%C3%A9gionaux-du-conflit
https://www.diploweb.com/La-Chine-en-Asie-centrale-un-nouvel-acteur-de-securite-en-zone-d-influence-russe.html
https://www.alternatives-economiques.fr/entre-pekin-moscou-une-amitie-tres-desequilibree/00103176
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20221023-arm%C3%A9nie-azerba%C3%AFdjan-les-enjeux-r%C3%A9gionaux-du-conflit
https://www.exemplaire.com.ulaval.ca/international/tensions-au-haut-karabakh-moscou-joue-les-mediateurs/
https://lerubicon.org/publication/la-crise-ukrainienne-facteur-de-rapprochement-entre-ankara-et-washington/
https://www.nato.int/cps/en/natohq/news_193089.htm
https://www.frstrategie.org/publications/notes/turquie-arbitre-guerre-ukraine-2022
https://www.reuters.com/business/aerospace-defense/exclusive-after-ukraine-whole-world-is-customer-turkish-drone-maker-says-2022-05-30/
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20221023-arm%C3%A9nie-azerba%C3%AFdjan-les-enjeux-r%C3%A9gionaux-du-conflit
https://www.ledevoir.com/monde/europe/714048/la-turque-toujours-hostile-a-la-suede-entrouvre-la-porte-a-la-finlande
https://www.youtube.com/watch?v=KipLeMJYREI
https://france.representation.ec.europa.eu/informations/les-sanctions-contre-la-russie-ne-fonctionnent-pas-elles-sont-contreproductives-vraiment-2022-09-05_fr
https://www.frstrategie.org/publications/notes/turquie-arbitre-guerre-ukraine-2022
https://www.ifri.org/fr/espace-media/lifri-medias/caucase-lasie-centrale-russie-perte-dinfluence
https://www.diploweb.com/Carte-Un-grand-monde-turc-en-Asie-centrale.html
https://www.lesclesdumoyenorient.com/La-diplomatie-du-drone-un-instrument-de-hard-power-au-service-du-soft-power.html
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L’ambiguïté des relations entre la Russie et la Turquie pourrait se pérenniser s’ils en venaient à mener une 

lutte d’influence en utilisant le paysage centre-asiatique comme un nouveau terrain de confrontation. Malgré 

cela, Moscou a besoin d’Ankara qui a réussi à se positionner comme un médiateur irremplaçable grâce à 

une « diplomatie du grand écart » dans le cadre du conflit russo-ukrainien. Si garder cette position 

équidistante entre Kyiv et Moscou sera surement difficilement tenable sur le long terme, ce levier 

d’influence permet aujourd’hui au président Erdogan d’avoir le champ libre pour conclure des partenariats 

militaires avec presque l’ensemble des pays d’Asie centrale. Grâce à cela, Ankara développe une troisième 

voie d’intégration régionale comme alternative à celles proposées par la Russie et la Chine.  

 

Vers un réajustement de la position chinoise dans le conflit russo-ukrainien  

 

Alors que les relations sino-russes se nourrissent du durcissement américain à leur égard, les liens d’amitié 

présentés comme inébranlables par les leaders russes et chinois pourraient s’essouffler. Pékin hésite entre 

sauver le principe de non-ingérence, pilier de sa politique étrangère, et s’aligner avec la Russie dans la 

« croisade » qu’elle mène contre l’Occident. Finalement, Pékin aura fait preuve de prudence stratégique. 

Toutefois, le refus de soutenir l’effort de guerre russe, les récentes prises de paroles de l’exécutif chinois et 

le fait que plusieurs États cherchent à resserrer leurs liens avec la Chine rendent cette alliance informelle 

incertaine.  

 

À Astana en octobre dernier, alors que les leaders de l’ancien espace soviétique et la Chine se sont livrés à 

une intense joute diplomatique sur fond de guerre en Ukraine, un évènement marquant est passé sous les 

radars. En se positionnant comme un pont entre l’Occident et l’Orient, le Kazakhstan entretient des 

relations avec à la fois la Chine, l’UE et les États-Unis, ce qui a tendance à fortement agacer plusieurs 

officiels Russes. Avec un zèle qui n’est pas sans rappeler le discours révisionniste qui a amorcé le conflit en 

Ukraine, un député de la Douma a expliqué qu’il était nécessaire de dénazifier le Kazakhstan, ce à quoi 

Pékin a répondu sèchement en déclarant soutenir l’intégrité territoriale du Kazakhstan, une ligne rouge très 

claire à destination de Moscou.  

 

La prudence stratégique chinoise à l’égard du conflit a pu laisser place à une certaine exaspération envers 

les excès d’autorité du Kremlin. Pékin qui se cantonnait à son rôle de puissance économique dominante se 

mêle dorénavant des questions de sécurité sous-régionale – pourtant chasse gardée de la Russie – en 

proposant un processus de paix entre Kyiv et Moscou. Il convient alors de se demander si, à terme, Pékin 

pourrait supplanter Moscou dans son rôle de garant de la stabilité régionale. Pour y répondre, c’est vers un 

autre sommet diplomatique qu’il faut se tourner.  

 

À Samarcande, Pékin n’a cessé d’être courtisé lors de cette réunion étatique annuelle afin de déterminer les 

grands acteurs qui seront au cœur des projets d’infrastructures et de connectivité des nouvelles routes de la 

soie. Le président chinois a su rappeler qu’il constituait l’acteur économique central de la région tout en 

faisant la promotion d’un nouvel axe à travers les pays d’Asie central qui contournerait la Russie. En 

agissant sur d’autres fronts que l’Ukraine, le président russe souhaitait prouver à l’Occident qu’il n’est pas 

tant isolé sur la scène internationale. Cette mise en scène n’a pas permis de camoufler le fait qu’il s’est 

davantage retrouvé sous la pression de ses alliés qui cherchaient à adopter une position commune 

concernant les conséquences commerciales de l’aventure militaire du Kremlin. Comme l’atteste la tenue 

d’exercices militaires conjoints ou encore l’envol des exportations chinoises vers la Russie, il en faudra plus 

pour défaire l’alliance informelle entre les deux pays.  

 

Malgré tout, le G20 organisé à Bali a confirmé cette tendance au renforcement de l’isolement diplomatique 

de Moscou avec une prise de distance de la part de Pékin. Cette dernière s’est dite inquiète au sujet de la 

guerre sans pour autant exercer une pression réelle sur la Russie. Mais la critique à peine voilée de Xi 

https://www.aa.com.tr/fr/monde/russie-ukraine-le-rôle-que-joue-la-turquie-personne-d-autre-ne-peut-le-tenir-/2737532
https://www.aa.com.tr/fr/monde/russie-ukraine-le-rôle-que-joue-la-turquie-personne-d-autre-ne-peut-le-tenir-/2737532
https://www.diploweb.com/Carte-Un-grand-monde-turc-en-Asie-centrale.html
https://www.diploweb.com/Carte-Un-grand-monde-turc-en-Asie-centrale.html
https://ras-nsa.ca/fr/la-resilience-democratique-face-a-la-lame-de-fond-autoritaire/
https://www.courrierinternational.com/article/vu-de-russie-poutine-et-erdogan-vont-evoquer-a-astana-une-grande-concertation-sur-la-guerre-en-ukraine
https://www.fdbda.org/2020/11/asie-centrale-chine-emission-cultures-monde-france-culture/
https://www.france24.com/fr/asie-pacifique/20220521-avec-la-guerre-en-ukraine-les-pays-d-asie-centrale-s-éloignent-de-moscou
https://www.lemonde.fr/idees/article/2022/10/20/le-soutien-de-la-chine-aux-pays-d-asie-centrale-incarne-a-moyen-terme-une-menace-pour-l-ensemble-de-la-region_6146667_3232.html
https://www.place-publique.fr/index.php/alaune2/lasie-centrale-au-coeur-des-ambiguites-moscou-pekin/
https://theconversation.com/quand-la-chine-organise-un-nouvel-espace-de-vassalite-190932
https://novastan.org/fr/ouzbekistan/la-vallee-de-ferghana-carrefour-de-lasie-centrale/
https://www.lesechos.fr/monde/asie-pacifique/dos-au-mur-poutine-rentre-les-mains-vides-de-samarcande-1788666
https://www.tvanouvelles.ca/2022/08/18/la-chine-enverra-des-troupes-en-russie-pour-des-exercices-militaires-conjoints
https://www.courrierinternational.com/article/diplomatie-isolee-au-g20-la-russie-voit-la-chine-et-l-inde-prendre-leurs-distances
https://www.courrierinternational.com/article/diplomatie-isolee-au-g20-la-russie-voit-la-chine-et-l-inde-prendre-leurs-distances
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Jinping envers son homologue russe concernant son opposition à une « instrumentalisation » des produits 

alimentaires et énergétiques laisse entrevoir un certain scepticisme de la part du leader chinois. À l’avenir, 

l’absence de prise de position claire de la Chine lui permettra de choisir son camp : se positionner comme 

un soutien de la première heure de la Russie, si elle remporte cette guerre, afin d’avancer leur vision 

commune d’un nouvel ordre mondial ; ou en cas de défaite russe s’éloigner durablement de Moscou pour 

ne pas être associée à l’amateurisme de l’armée russe. Dès lors, plusieurs opportunités stratégiques s’offrent 

à Xi Jinping, ce qui n’est pas le cas pour Vladimir Poutine qui devient de plus en plus limité dans le choix 

de son système d’alliance à mesure que son isolement se creuse.  

 

Finalement, le Kremlin n’a pas d’allié de rechange et Pékin profite de cette dépendance de circonstances 

pour accélérer son rapprochement avec les pays de l’orbite russe en organisant un « nouvel ordre de 

vassalité ». En restant à distance des ambitions militaires de Moscou, Pékin cherche tout d’abord à 

sécuriser ses corridors en créant un vaste espace de communication et d’échanges commerciaux pour la 

relier aux marchés européens. En somme, un prolongement de sa politique de bon voisinage. Mais celle-ci 

pourrait évoluer en une politique expansionniste, reposant sur la force de frappe de l’économie chinoise, à 

mesure que le déséquilibre dans le partenariat sino-russe se creuse. D’autant plus que Moscou a désormais 

encore moins de capacités pour compenser la supériorité diplomatique et économique chinoise.  

 

À l’avenir, Vladimir Poutine pourrait refuser de se faire court-circuiter sur son flanc asiatique en essayant de 

maintenir la Russie comme la grande puissance stabilisatrice dans la gestion des conflits régionaux. Il 

pourrait également recentrer son effort de guerre et diplomatique sur le Donbass pour sécuriser le gain 

territorial que représente l’annexion des régions ukrainiennes, tout ceci au détriment de ses positions dans 

l’espace eurasiatique. Dans un cas comme dans l’autre, il convient toutefois de rappeler que son défaut de 

fiabilité pourrait pousser les États de l’ancien espace soviétique dans les bras de pays qui pourraient briguer 

la place de maitre de l’Eurasie.   

 

L’UE et les États-Unis peuvent-ils faire la différence dans la compétition stratégique 
qui se joue dans l’espace eurasiatique ?  
 

Quelle que soit l’issue du conflit russo-ukrainien et du processus d’adhésion de l’Ukraine au sein de l’UE, 

« l’Europe et la Russie risquent de se séparer pour longtemps ». Cette fracture sera d’autant plus notable 

entre les États-Unis et la Russie si Washington voit dans le conflit russo-ukrainien une occasion rêvée 

d’affaiblir durablement Moscou. Parallèlement sans pour autant avoir la volonté de devenir les gendarmes 

de la région, les États-Unis et l’Europe, en faisant preuve d’une habileté diplomatique, pourraient rehausser 

leur niveau d’ambitions géopolitiques au Caucase et en Asie centrale.  

 

En assumant désormais de vouloir agir « géopolitiquement », l’UE fait le pari de bâtir des partenariats plus 

approfondis dans ces régions. Dans le cas de l’Asie centrale, les ambitions stratégiques de l’Union 

européenne se sont accélérées avec la guerre en Ukraine. Le renforcement de ces relations bilatérales lui 

permettra de se rapprocher de l’indépendance énergétique et de l’autonomie stratégique tant recherchées 

en sécurisant de nouvelles voies d’approvisionnement énergétique. Les pays d’Asie centrale pourront quant 

à eux diversifier l’éventail de leurs stratégies diplomatiques et réduire la dépendance envers la Russie. Le 

déplacement de Charles Michel à Astana durant le sommet UE-Asie centrale et celui de Josep Borell au 

forum économique de Samarcande attestent de cette volonté européenne de s’affirmer dans le jeu régional 

et de rivaliser avec l’influence chinoise et russe.  

 

Dans le Caucase, la « mission civile » européenne envoyée le long de la frontière commune entre 

l’Azerbaïdjan et l’Arménie en vue d’une délimitation plus claire de celle-ci atteste du rôle majeur que joue 

l’Union européenne pour parvenir à la désescalade entre les deux pays. Tandis que la récente visite à 

Erevan de Nancy Pelosi (et qui a permis d’entamer des pourparlers entre les deux pays rivaux du Caucase à 
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Washington) atteste du regain d’intérêt des Américains pour la sous-région. Néanmoins, une expansion 

importante de l’engagement américain ou une réorientation des politiques déjà établies en Asie centrale 

restent peu probables du fait que l’Asie du Sud reste la priorité stratégique absolue des États-Unis.  

 

Alors que l’ensemble des républiques centrasiatiques et celles du Caucase cherchent un nouvel équilibre 

géopolitique depuis le début du conflit russo-ukrainien, l’UE et les États-Unis disposent d’une grande 

opportunité pour renforcer les liens économiques et politiques avec les pays de ces régions hautement 

stratégiques. À l’instar de la reprise de l’initiative européenne « Global Gateway » prévoyant des 

investissements massifs dans des projets de connectivité, la guerre en Ukraine a eu le mérite de replacer 

l’Asie centrale et le Caucase comme des zones pivot/corridors centraux et non plus comme des angles 

morts de la politique étrangère de la communauté transatlantique.  

 

Conclusion 
 

La guerre en Ukraine a-t-elle porté finalement le coup de grâce à la zone d’influence russe ? Seul l’issu du 

conflit russo-ukrainien permettra d’y répondre. « Si la Russie gagne militairement, elle aura un énorme 

levier psychologique » pour peser dans les conflits régionaux. Au contraire, si elle perd, son influence 

subira un déclin progressif et plusieurs poches de conflit seront susceptibles d’éclater à nouveau. Toutes les 

nouvelles recompositions géopolitiques qui sont à l’œuvre conduisent à penser que Moscou joue bel et bien 

sa réputation.  

 

Il convient toutefois de rappeler que la Russie est toujours perçue comme la puissance stabilisatrice de la 

sous-région. L’Arménie n’a pas quitté l’OTSC malgré la fin de non-recevoir de l’alliance militaire et de 

nombreux États restent dépendants de Moscou sur le plan sécuritaire. Pour conserver son rang 

international, Vladimir Poutine s’active sur tous les fronts. Mais en étant absorbé par la guerre en Ukraine, 

il utilise énormément de ressources pour prouver son maintien dans le ballet diplomatique qui se joue en 

Eurasie. Pendant que la Russie s’épuise dans la surenchère militaire et diplomatique, la Chine et la Turquie 

en profitent pour étendre leur zone d’influence. Si elles répondent actuellement au souhait des pays de 

l’ancien espace soviétique de réduire leur dépendance envers le Kremlin, la Russie n’est pas à l’abri d’un 

revirement stratégique de leur part visant à la supplanter en tant que puissance militaire phare. 

L’accroissement de la présence de la Chine et de la Turquie, et dans une moindre mesure celle de l’UE et 

des États-Unis, aura des conséquences sur la carte diplomatique et sur la capacité de la Russie a assuré sa 

position géostratégique en Asie centrale.  

 

Plusieurs spécialistes considèrent qu’il convient de se garder de faire des prévisions sur l’issu du conflit 

russo-ukrainien et les possibilités de relégation de la Russie au rang de puissance moyenne. Toutefois, les 

conséquences de la succession de revers militaires et diplomatiques du Kremlin nous permettent d’ores et 

déjà de tirer plusieurs enseignements.  

 

Alors que de nombreux pays étaient prompts à choisir « l’équilibre » plutôt qu’à s’aligner, il s’avère que 

plusieurs lignes de convergence semblent désormais se dessiner. Pour certains, il s’agira de pérenniser leurs 

politiques de fermeté et de sanctions à l’égard de la Russie, tout en cherchant à en faire adhérer le plus 

grand nombre (États baltes), ou encore de poursuivre leur rapprochement vers l’Union européenne 

(Géorgie, Moldavie). D’autres confieront leur avenir au Kremlin en s’alignant stratégiquement avec lui 

(Biélorussie). Pour le dernier groupe, le non-alignement se précise – à des degrés différents – puisqu’ils 

refusent dorénavant de se voir imposer un nouveau rideau de fer  en développant une diplomatie dite 

multivectorielle (le reste du Caucase du Sud et l’Asie centrale). Et il va s’en dire que la dynamique de 

diversification des relations des pays de l’ancien espace soviétique n’est pas profitable à la Russie. Quant 

aux puissances régionales voisines qui profitent de la nouvelle architecture de sécurité qui tend à se dessiner 

(Turquie et Chine), elles constituent des sanctuaires pour éviter les sanctions occidentales. Si ce n’est pas 
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déjà le cas, Moscou court le risque de l’hyperdépendance à leur égard ce qui affaiblira à terme ses positions 

dans l’espace post-soviétique. Comme l’atteste l’absence de réaction de l’OSC concernant les 

confrontations violentes entre le Kirghizstan et le Tadjikistan, avec la perpétuation des conflits dans la 

région, ces puissances étrangères ne vont pas se ruer pour assumer le fardeau de la sécurité.  

 

Pour ce qui a trait à sa position de stabilisateur, plus la Russie poursuit sa fuite en avant, plus sa crédibilité 

en tant que médiateur s’affaiblit. Pour autant, appréhender l’embrasement du Caucase et de l’Asie centrale 

comme une conséquence des déboires de la Russie en Ukraine reviendrait à tirer des conclusions hâtives et 

à ignorer les dynamiques régionales et les agendas politiques propres à ces États souverains. Néanmoins, 

ces conflits ont gagné en intensité (bilan humain, utilisation d’artilleries lourdes et drones, etc.) et en 

profondeur tandis que la Russie s’est contentée d’un service minimum pour prévenir l’escalade de la 

violence. 

 

Même si la reconquête ukrainienne dopée par l’assistance militaire occidentale pourrait se heurter à la 

stagnation du front dans les prochaines semaines, elle constitue un tournant militaire et psychologique. Si la 

capacité des Ukrainiens à se battre a été grandement sous-estimée, il est désormais évident que celle des 

forces armées de la Russie a été surestimée. « Aujourd’hui, non seulement son hard power voit ses limites, 

mais son soft power est désormais en déclin ». Par conséquent, l’effondrement du mythe de la puissance 

militaire russe a des échos au-delà du Kremlin puisqu’elles instillent des doutes et de la méfiance chez les 

sympathisants de la Russie. Les pays de l’espace post-soviétique profitent donc de ce nouveau degré 

d’autonomie et de la contestation de la suprématie de Moscou dans ce même espace pour chercher à 

diversifier leurs appuis. 

 

Face à cet isolement croissant dans les diverses plateformes régionales, le nouveau décret signé par 

Vladimir Poutine en septembre 2022 fournit au Kremlin un prétexte supplémentaire pour s’immiscer dans 

les territoires souverains de l’ancienne Union soviétique. Ce document dévoile une nouvelle politique 

humanitaire visant à défendre les populations russophones dans la région et les valeurs intrinsèques du 

« monde russe ». À mi-chemin entre un aveu de faiblesse lié à son déclin dans la région et une menace 

contre ses voisins qui chercheraient à s’émanciper, la Russie cherche à codifier son droit d’interférer dans 

les affaires intérieures d’un autre État.  

 

Plus révélateur encore, Moscou a bel et bien joué un rôle dans le craquellement de son glacis sécuritaire en 

faisant tomber le tabou « de la violence armée interétatique en tant qu’instrument au service d’objectifs 

politiques ». Que ce soit le Tadjikistan, le Kirghizstan et l’Azerbaïdjan, tous profitent du flou frontalier 

hérité de la période soviétique pour légitimer à leur tour leurs revendications territoriales sur les pays 

voisins. Finalement, Moscou, en s’attaquant à un État souverain, aura conduit à fragiliser l’unité interne de 

l’OTSC, à bousculer l’équilibre stratégique dans la région tout en ouvrant la porte à d’autres États pour 

étendre leur souveraineté territoriale par le biais d’une violence décomplexée.  
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